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NOUVELLES ET CHRONIQUES

CHRONIQUE SUISSE

Le pare cle corps. — Cours preparatoire et plan d'instruction.
— Le remplacement des munitions. — Diseipline de feu. — Bicyclistes.

Les manceuvres du Ier corps d'armee ont ete precedees du cours de

repetition du parc de corps I, c'est-ä-dire des compagnies de parc 1 k 4.

Le parc a subi dans les dix dernieres annees de si nombreuses vicis-
situdes, il a ete utilise de tant de fagons diverses, soit comme parc
proprement clit, pour le ravitaillement des munitions, soit comme troupe
destinee k former de nouvelles batteries, qu'il etait temps de lui donner
une Organisation definitive et stable. Les nouvelles formations de rartillerie

l'ont attribuö k la landwehr \er ban. On peut le regretter, si Ton

admet surtout que les compagnies rle parc sont appelees ä cöder, en cas
cle besoin, une partie de leur personnel aux unites de l'elite pour combler
les vides et remplacer les pertes que celles-ci subiraient au combat.

Toutefois, teile qu'elle est, et sans posseder la vivacite et l'elastieite des

hommes cle l'elite, cette troupe de landwehr est encore capable de rendre
cle tres bons services dans les fonctions speciales qui lui incombent.

On a, cette annee, dote les canonniers, ä titre d'essai, du fusil M. 89,94.

On peut dire que cet essai a parfaitement reussi. Le fusil est si simple et

d'un maniement si facile qu'au bout de quatre jours, moyennant une
Instruction bien ordonnee et intense, — et gräce aussi, il faut le dire, ä

l'interet que les hommes prenaient ä leur arme, — on a pu les conduire ä

la cible. Les resultats de tir etaient notablement superieurs ä ceux
auxquels on se serait attendu.

Si on dote les canonniers de parc du fusil, ce qui parait indispensable

pour la garde et la defense de ses convois, il semble necessaire de

les appeler ä des cours bisannuels pour leur enseigner le maniement
du fusil, le tir et le service de sürete d'une colonne en marche ou en

Station.
L'instruction officielle sur le Remplacement des munitions, datant de

1881, n'ötant plus de saison aujourd'hui, un nouveau Projet d'instruction,

approuve par le Chef de rartillerie du Ier corps, a ete mis ä l'essai cet

ete et applique pendant les exercices nombreux cle ravitaillement qui ont
ete executes
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Dans nos dernieres livraisons, nous avons enumere un certain nombre

d'innovations introduites clans le programme de nos grandes manoeuvres.

Voyons ce qu'elles ont donnö.
La principale de ces innovations a ete la suppression de l'ancien cours

preparatoire, durant lequel on reprenait, äla häte, mais des son point de

döpart, l'instruction de l'öcole cle recrues. Cette annöe-ci, des le premier
jour, on a abordö l'öcole de compagnie et le service en campagne cle la

compagnie et du bataillon. Le troisieme jour dejä, on en etait k l'ecole de

regiment.
Cette innovation ne nous parait pas avoir öte en tous points heureuse.

Elle röussira sans doute lorsque nous aurons les cours de repetition
annuels, mais dans l'etat actuel des choses, on a pu se rendre compte, de la
nöcessitö qu'il y avait de permettre aux chefs ile sections de prendre
leurs hommes en mains avant d'aborder le travail dans la compagnie etle
bataillon.

Bien que le plan d'instruction eüt ötö, ä la derniöre heure, considerablement

simplifiö, recommandant aux chefs d'unite de limiter leur effort
ä assouplir leur unitö par la repetition de mouvements formeis, on a pu
constater, pendant l'öcole de regiment et pendant l'ecole de brigade, que
les mouvements dos bataillons laissaient encore beaucoup ä desirer sous
le rapport de la correction et de la tranquillite dans le rang. Sans doute
des progres considörables se sont manifestes d'une semaine ä l'autre.
Quand sont venues les manoeuvres de corps, on a constate un changement
complet dans Tattitude des unites. Teiles marches de regiments manceuvrant

clans le terrain en ordre serre, executees avec une correction presque

parfaite, eussent öte impossibles pendant les premiers jours du

service. Mais ces progrös auraient etö plus sensibles encore, et se seraient
manifestes plus tot, si les ofliciers subalternes avaient öle mis ä meme de

prendre leur troupe en main au döbut du cours.
II paraitrait donc avantageux de rendre au cours preparatoire une des

journees qu'on lui aötees cette annöe-ci, quitte, s'il le fallait, ä supprimer
l'ecole de brigade qui a paru faire double emploi avec celle cle regiment.
11 est certain que si les regiments manoeuvrent correctement isoles, ils
manoeuvreront de meine dans le cadre de la brigade, sans qu'il soit
indispensable d'en faire un essai prealable.

Xous avons dit qu'ä la derniere heure le plan d'instruction avait etö
considerablement simplifiö. On se rappelle le programme qu'il iiaposait
pour le cours preparatoire. Les chefs de compagnie et les commandants
de bataillons devaient instruire le service de sürete dans le cadre de leur
unitö et comme excercice de combat exercer, en particulier : l'attaque
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decisive, le combat secondaire, le combat döfensif avec reprise de l'offensive,

la poursuite, la retraite avec l'occupation d'une position de repli, la

conduite cle la reserve.
C'etait beaucoup, o'etail trop demander. Pour executer tant de täches

diverses dans le cadre de la compagnie, puis dans celui du bataillon, quatre

ou cinq jours au moins eussent ötö necessaires. Or, cleux journees
seulement ötaient prevues. Force fut d'en rabattre. En recevant leurs

programmes d'instruction en retour, les commandants d'unite furent invites
ä les reduire ä cles proportions plus normales. « Les commandants de

compagnie, dit Tordre envoyö ä cet effet, doivent des la premiere heure

prendre en mains leurs compagnies et faire beaucoup plus cle «'drill »

dans la compagnie que les programmes ne le prevoyent: ployement, mises

en ligne, marche prolongee en formation cle manoeuvres, changements de

direction, etc. En un mot, les capitaines doivent tourner et retourner leur
compagnie clans tous sens, en faire une unitö manoeuvriöre et diciplinee
Us n'ont pas trop de lemps pour cela. »

« ...Les mömes prineipes s'appliquent ä Tinstruction du bataillon : avant

tout, obtenir un bataillon manceuvrant correctement, rapidemenl et silen-
cieusement en ordre serrö. »

Ainsi fut lait, mais malgre les simplifications introduites, il a fallu reconnaitre

que deux journees ne sul'fisaient pas pour remettre les hoinmes au

point oü les avaient amenes Töcole de recrues. Les exercices t'ormels du

rögiment ont trahi cles bataillons encore insuffisamment en mains.

L'expörience est donc concluante; eile Test d'autant plus que le dernier

cours de röpetition avait öte un cours par bataillon, soit celui qui se

pröte le mieux ä Tinstruction clc detail. Malheureusement, deux annees
sont un long intervalle de temps. Cadres et troupes ont oublie une bonne

partie de ce qu'ils avaient appris.
Pour ötre juste, il faut reconnaitre aussi que tous les chefs d'unitö n'ont

pas su employer les heures dont ils disposaient comme ils l'auraient pu.
L'obligation de preparer leur programme ä l'avance a certainement
contribue ä vaincre partiellement, chez nombre d'entre eux, les hösitations
inseparables du döbut, Mais ces hösitations se sont encore trop manifes-
tees. II a fallu, aux chefs, quelques heures pour « se mettre dans le
mouvement » ; pendant cc temps-lä, la troupe n'a pas ötö prise en main avec
assez cl'energie.

Nous en venons ainsi ä soulever Töternelle question du cours clc

cadres, et ä nous demander une fois de plus si un tel cours, möme de trös
hröve duröe, 48 heures par exemple. ne serait pas une Solution. Nous

sommes persuadös que oui. Les quelques heures de röunion des cadres

procedant Tentree en ligne de la troupe suffiraient pour menager la transition

de la vie civile k la vie militaire, et pour procurer aux chefs une
assurance plus grande. La troupe en ressentirait aussitöt le bon effet; eile
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entrerait de plain pied dans une atmosphere plus militaire que ce n'est le

cas avec Tentree en ligne actuelle.
Nous n'insistons d'ailleurs pas; la question a öte dejä si souvent et si

longuement döbattue que nos arguments sonl connus de tous. II serait
fastidieux de les reediter.

Le lecteur a pu prendre connaissance, clans notre livraison d'aoüt, de

Tordre sur le remplacement des munitions. II ne nous a pas paru que le bu!

poursuivi par cet ordre ait ötö atteint. On a voulu, pour lc remplacement
des munitions, se rapprocher des conditions de la röalitö. On n'y est pas
parvenu. En fait, il n'y a cu aucune difference entre le ravitaillement sur
Ie champ de manoeuvre pendant. la critique et aprös le combat, et le
ravitaillement au cantonnement Etant donnee la maniere dont on a procede,
operer lc remplacement ici ou lä revient exaetement au möme. Nous n'en

tournons pas la main.
Si, cependant. Nous nous prononcons pourle remplacement au

cantonnement, et ä töte reposee, aussi longtemps quo Ton obligera les chefs
d'unite ä la paperasseric qui leur estdemamlee pour ötablir le compte des

munitions. Le calcul des cartouches rendues, alors qu'on n'en rend point,
qu'on cn reclame au contraire un supplöment, est une de ces chinoiseries

qui du coup nous transporte ä cenl. lieues cles realitös de la guerre.
Si Ton veut se rapprocher de ces realitös, il faut renoncer ä la paperas-

serie, renoncer aussi ä juger ä l'avance le moment du remplacement des

munitions, renoncer ä imposer le chiffre exact ä une cartouche pres des

prelövements ä faire sur Ies voitures, et appliquer les articles -272 et 273

du röglement d'exercice. II est probable que la consommation des munitions

sera un peu plus forte, mais l'exercice de remplacement signifiera
quelque chose et n'aura pas le caractere artificiel et convenu du systöme
mis k l'essai cette annöe-ci.

De Ia munition ä la diseipline de feu, la transition est nalurelle. Cette

diseipline ne nous a pas paru toujours tres stricte. Nous Tattribuons eu

partie ä la prescription qui fait tirer toutes Ies cartouches d'une escouade
ä deux ou ä trois hommes seulement de cette escouade. Ces deux ou trois
seuls apportent ä Texecution des mouvements pour le tir une attention

rigoureuse. Les autres, qui tirent ä vide, y mettent plus de laisser-aller
et n'ecoutent plus les commandements que d'une oreille parfois dis-

l raite.
Un autre motif röside dans la pröparation insuffisante des hommes

pendant le cours preliminaire. Non qu'il soit necessaire de reprendre
Töcole de soldat commandöe par les sous-officiers, comme on le fait ä

l'ecole de recrues. Mais par Töcole du soldat dans la section, et par Töcole
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de section, on permettrait aux chefs cle section, les premiers responsables
de la diseipline du feu, de mieux former les liommes ä cette partie de leur
täche.

II n'a pas ötö rare, par exemple, de voir des hommes se servir de leur
magasin dans le feu d'une cartouche. Ils tiraient au commandement, mais
au lieu de remplacer la cartouche tiree par une cartouche prise dans la

cartouchiere, ils la remplaeaient cn läisunt fonctionner le magasin. Puis
ils remplissaient ä nouveau ce dernier qnand il ötait öpuisö.

Cette maniöre de faire est absolument condamnahle; les officiers el

serre-files doivent la reprimer avec la plus grande söverite. L'emploi du

magasin, sous peine de gaspillage de munitions avec tous les dangers
qu'il entraine, doit ötre et resler l'exception. Le reglemenl le dit et ce

n'est pas sans trös justes raisons. Le magasin est une reserve pour
certaines situations speciales. En dehors de ces situations-lä il n'y faut pas
toucher. et employer Ie seid et parfaitement süffisant feu d'une
cartouche.

D'une maniere gönörale, on a abuse du feu de magasin Que de fois

avons-nous entendu Commander cc feu quand rien ne le justifiait. II es!

errone par exemple, de se servir du feu de magasin contre des lignes
cle tirailleurs avangant ä 500 ou 600 metres. L'effet du feu d'une carlouche

sera, dans des cas pareils, de beaucoup supörieur ä celui du feu de

magasin. Et sa supöriorite se manifestera non-seulement dans le pour cent
des touches, mais au point cle vue moral par une facilite plus grande pour
les chefs de maintenir le calme dans leur troupe.

Ce sont choses qui ont ete elites et röpötöes cent fois. Mais elles n'onl

pas encore suffisamment penetre clans l'esprit d'un grand nombre de nos

officiers, puisque toujours se renouvellent les rnemes fautes.

Avant de mettre le point final ä cette chronique, signalons les services
rendus par les bicyclistes. A notre avis, ils ont gagne leur proces. Pendant

un cours de grandes manoeuvres, ils sont d'une inappreciable utilite.
En revanche, pendant le cours preparatoire, il n'y a pas eu de travail pour
cinq. On en peut conclure que dans les cours de repötition d'unites
införieures, deux ou trois velocipödistes seraient suffisants.

Quel que soit leur nombre, il serait avantageux de les sortir definitivement

du rang et de leur donner Tequipement du corps des cyclistes
officiel. On debarasserait ainsi les chars des fusils ä transporter, et Ton faci-
literait les völocipödistes dans l'accomplissement de leur service.
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CHRONIQUE ALLEMANDE

(De notre correspondant particulier.)

Mutation-. — Soixante ans sous les drapeaux. — Un indice de rapprochement
entre la Russie el TAllemagne. — L'artillerie a la remorque de Tinfanterie.
Nouveaux reglements d'exercice et cle tir pour Tartillerie de campagne. --
Manceuvres de siege au camp de Döberitz. — L'obusier de campagne
modele 1898. — Mitrailleuses d'infanterie. — Cyclistes. rentre/. dans le

rang — Le recrutement de 1898.

Les mutations du mois d'aoüt n'ont pas ötö tres nombreuses. On a

mis ä la retraite le lieutenant-göneral von Janson, commandant la 3C division

ä Stettin, auteur d'un livre recemment paru sur lc « Service de Tötat-

major general en lemps de paix » (v. livraison du mois de mars). Sorti
d'un rögiment d'infanterie, 3« grenadiers, de la Prusse Orientale, il fut
transfere en 1804 dans le regiment d'infanterie de Saxe-Gobourg, aprös
que le duc Ernest II, bien connu par ses tendances ultra-liberales, eüt
rattache son contingent ä Tarmee prussienne. Dans ce regiment, il a fait
en 186U la campagne contre le Hanovre, puis celle du Main. En 1870-71,

il a pris part ä la guerre franco-allemande. Plus tard, il apparlint
longtemps ä Tötat-major gönerai, puis il fut attachö, pendant six ans, au
Ministere de la guerre. II est actaellement äge de 55 ans, ensorte qu'il a

atteint la limite d'äge. En France, il aurait servi encore une dizaine
d'annees avant d'ötre mis ä la retraite.

Son successeur est le lieutenant-gönöral Ritter Hentsickel von Gilgen-
heimb, qui a ögalement fait sa carriere clans Tötat-major general. II

commandait jusqu'ici la 30e brigade d'infanterie ä Coblence, oü il a etö

remplacö par le major-gönöral von Normann, qui avait, au Xllle corps
d'armee, tm regiment dont il a du abandonner le commandement ä la
veille des manceuvres imperiales, de möme que le major-general von
Hoclnvächter, qui ötait ä la töte d'un regiment ä Rastatt ct qui a öte

nomme commandant de brigade k Cassel.
De nombreux deplacements ont cu lieu, dös le ler avril, dans le corps

d'armöe wurtembergeois. Ainsi, ä la töte de la 52e brigade d'infanterie
ont etö appeles un nouveau commandant ct deux nouveaux colonels.
Dans ia 53e brigade, les deux commandants cle regiment ont etö öchangös
et un commandant de rögiment a ötö remplacö dans la 51e. Un nouveau
commandant du corps d'armee a etö nomme le 25 mars, ainsi qu'un
nouveau divisionnaire au mois de juin, ä Ulm. Le commandant du
rögiment no -126, qui appartient au XVe corps d'armöe (Strassbourg), a ötö

egalement change. Dans le corps d'armee -wurtembergeois, la 54c brigade
est la seule dont le commandement soit restö intact.
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— Les journaux annoncent döjä toute une serie de mutations qui
s'accompliront, aprös les manoeuvres, clans les hauts emplois. Cela

commencera, disent-ils, par le Chef de Tötat-major general, puis viendra le

tour du Ministre de la guerre, du commandant du XIVe corps d'armee et
du chef de la maison militaire de TEmpereur. Vous voyez jusqu'ä quel

point Timagination cles reporters a ete echaufföe par les fortes chaleurs
de Töte et cela ä un moment oü Tactualitö ne manque pas. Nos journaux
sont remplis de dötails sur le proces de Rennes et sur la question du

canal du milieu — Mittelland-Canal — qui doit relier le. Rhin ä l'Elbe.
Vous avez lu sans doute qu'on a fait valoir des considerations d'ordre
militaire en faveur de cette entreprise. Dans le discours qu'il a prononce
au Landtag pour appuyer le projet, le Chef de la section des chemins de

fer ä Tetat-m ijor, colonel Budde, a fort bien fait ressortir l'importance
qu'aurait le canal projete au point de vue de la döfense nationale, mais

tout a ötö inutile. Les deputös, surtout les agrariens, n'ont pas voulu se

laisser convaincre.

— C'est une raretö que de voir un general föter le jubile cle sa soixan-
tieme annöe cle Service. Le gönöral von Stubberg vient d'avoir cette
chance exceptionnelle. Nö en 1821, il est entrö clans Tarmee le 8 aoüt 1839

coinme lieutenant au 30« d'infanterie. Enl849, il a fait la campagne contre
les insurges badois et il lut, ä cette occasion, döcorö cle TAigle rouge
IV° classe aux öpees. De 1852 ä 1854, il a sejourne ä Paris pour apprendre
la langue frangaise. Nommö en 1859 aide de camp du prince-rögent et
enl861 aide de camp du roi, il 19 la campagne de 1864 et prit part au

siöge et ä l'assaut de la redoute de Düppel. Puis il fut appele au
commandement des grenadiers d'Augusta et combattit ä Soor et ä König-
grätz, oü il fut döcorö de Tordre de la Couronne aux öpees. En 1870-71, il
avait la 30e brigade d'infanterie et il prit part aux batailles devant Melz et

dans le nord de la France. 11 y gagna la croix de Fer Ire classe et Tordre

pour le Merite. Plus tard, il commanda une division ä Hanovre. puis, en

1880, il fut nomme inspecteur genöral des ecoles d'officiers. II fut mis ä

disposition en 1890. apiös avoir passe 50 ans sous les drapeaux. II est
chef da 30e regiment d'infanterie et commandant ä la suite du corps des

cadets dont il porte l'uniforme. Stubberg' est un homme d'une haute
intelligence. L'Univei Site lui a döcernö les grades de licencie et de docteur
honoris causa.

— Le capitaine en retraite von Drygalski, collaborateur des Annales de

Löbell, oü il fait la chronique russe, a ötö invite par la Russie ä suivre les

grandes manoeuvres cle Tarmee de ce pays. Ce n'est pas la premiöre fois

que Drygalski profite de l'hospitalite de la Russie. Celle-ci lui avait dejä
ete Offerte precedemment, mais cela avait change lorsque les relations
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entre la Russie et TAllemagne eurent perdu leur ancienne intimite. On

voit dans Tiuvitation adressee de nouveau ä ce publiciste un indice ile

rapprochement entre les deux empires. Le capitaine Drygalski avait du
demissionner de Tarmöe ensuite d'une attaque d'apoplexie dont il avait
etö frappe ötant encore simple lieutenant. Encore aujourd'hui, il ue
marche qu'avec des bequillcs et il faut qu'il soit doue d'une energie peu
commune pour voyager et suivre des manceuvres dans ces conditions.

— Je vous signale une simplification introduite dans la nomenclature
de notre matöriel d'artillerie. Au lieu de dire : le canon de campagne
« construetion 1896 », on dira dorenavant: « Ie canon de campagne 1896 »

comme dans Tinfanterie, oü, pour designer le fusil du modele cle 1888, on,
se sert depuis dix ans de la formule abregöe: « fusil 1888 ». Si je vous
cite ce petit fait, c'est pour vous montrer combien notre artillerie est lente
ä progresscr, comparee ä l'inlanterie.

— Le 10 aoüt dernier, TEmpereur a approuve un nouveau röglement
d'exercice pour Tartillerie de campagne. Ce sera la Iroisiöme ödilion parue
depuis le mois de fevrier 1898. L'instruction cle tir sera reöditee egalement.
La revision de ces reglements d'exercice et, de tir a ötö neeessitöe par la

röorganisation de Tartillerie de campagne, qui, ä partir du ler octobre
prochain, sera rattachöe aux divisions.

— On parle beaucoup des manoeuvres cle siege qui ont eu lieu vers la

mi-aoüt au camp de Döberitz. L'exercice a consiste en Tattaque d'un fort
provisoire arme de vieilles piöces et eleve au cenlre d'un retranchement
construit par les pionniers de Spandau sur les hauteurs ä l'ouest du

camp. Quatre regiments d'infanterie de la garde, les chasseurs de la garde,
plusieurs batteries cle campagne du regiment de Potsdam, le rögiment
d'artillerie ä pied et les pionniers de la garde formaient les troupes
d'attaque qui manceuvraient sous les ordres du major-gönöral de Kronigk.
L'artillerie ä pied avait arme deux batteries d'obusiers cle 15 appartenant
ä Tartillerie ä pied attelee.

Dans les tranchees, on avait placö des cibles figurant des tirailleurs. Les

obusiers charges d'ohus brisants et de shrapnels tiraient ä une distance
de 5000 m. Les effets du tir furent formidables. Les obstacles furent

presque complötement detruits et les cibles criblöcs de balles. On a pu
se rendre compte de l'efficacite des obusiers lourds quand il s'agit de

deloger l'adversaire d'une position provisoirement fortifiee, comme celle
de Plewna par exemple. A la fin de Texcrcice, on fit encore l'assaut contre
la position qu'avait occupee plus lard la 5e brigade d'infanterie de la garde.
Le ballon captif servit ä l'observation du tir. On dit que Ton a fait usage
de la tölögraphie sans 111.'

— Notre obusier de campagne modele 1898 Sera du calibre de 10,5 cm.:
la bouche ä feu aura uno longueur de douze calibres La fermeture sera ä
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coin, mais, comparee ä celle du nouveau canon ä tir rapide, eile sera d'un
maniement plus facile, n'exigeant qu'un seul mouvement pour ouvrir et
fermer la culasse. La douille metallique de la cartouche sera trös öcourtöe.
L'affüt ressemblera ä celui du canon de campagne. II aura des siöges
d'essieux. On emploiera comme munitions des shrapnels et cles obus
brisants du poids d'environ 10 kg. Les fusees seront ä double effet1.

— Les chasseurs de la garde, de Potsdam, ont ötö pourvus d'un materiel
de mitrailleuses Maxim du calibre de 8 mm., de möme que les chasseurs
d'Alsace dont je vous ai parle dans ma chronique de juillet. A ce propos,
les journaux quotidiens, gönöralement trös mal informes de tout ce qui a
trait k Tarmee, ont dit que ces troupes avaient etö dotees de « canons ä

tir rapide »

Ces mitrailleuses, d'aprös la Militär Zeitung, ressemblent ä cle petits
canons dont l'affüt repose sur deux roues. Elles peuvent ötre portees ou

trainees par deux hommes et sont particulierement destinees ä battre des

secteurs de terrain determines. Les cartouches sont fixees, au nombre cle

250, sur un ruban qui se döroule rapidement de droite ä gauche ä travers
la machine, ce qui permet de tirer sans interruption avec une grande
vitesse. Un seul homme suffit pour pointer et manoeuvrer la piöce. Tant

que ce dernier appuie sur les deux poignees, la machine lance des projectiles,

et le feu ne cesse que lorsque les 250 cartouches du ruban sont
brülees. Les mitrailleuses sont amenöes aussi prös que possible de la

posilion oü elles doivent ötre rnises en action, sur des voitures tirees par
des chevaux, puis elles sont portees ou trainees par deux soldats jusqu'ä
la ligne de tirailleurs et mises rapidement en batterie ä l'endroit Ie plus
favorable. Deux hommes portent, au moyen de courroies, des recipients
en fer peu öleves, dans lesquels se trouvent plusieurs petites caisses

remplies de rubans de cartouches.

— Aux grandes manoeuvres d'automne on voyait toujours, parmi les

cyclistes, un certain nombre d'hommes montant leurs propres machines.
C'etaient principalement des volontaires, fils de famille, qui trouvaient

' Nous pouvons compliiler les donnees de nolre eorrespondanl par Celles que le major
Scholl piiblie ce mois clans sa revue technique cles Jahrbücher.

Le poids cle la piece ne depassera pas de beaucoup celui du canon de campagne c. 9(1.

La fermelure sera probablement une fermelure ä coin prismalique, munie simplement
il'une poignee; eile sera du sysleme dit Leitwell. La Charge etant variable, on est oblige
le renoncer k leur carlouche complete. On a du se conlenter d'un etui metallique court,

au fond duquel se place l'amorce el qui esl pourvu d'un bouirelel pour l'extraction.
L'aflüt esl organise comme celui du canon do campagne. Le nombre cles caissons cle

munilions esl superieur ä celui des balleries de campagne, mais par conlre
l'approvisionnement des avant-trains est moindre.

L'obusier de 15 cm., de l'artillerie lourde de campagne esl neanmoins mainlenu en

service; i! servira ä conlrebaltre les posilionsoffrant une Ires grande force de resistance.
{Red.)
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moyen de se faire admettre dans le corps des cyclistes pour avoir un
service plus commode que leurs camarrdes marchant dans Ie rang, sac au
dos et le fusil sur Töpaule. 11 y avait lä un veritable abus. Une ordonnance
vient d'y couper court en prescrivant qu'ä Tavenir les troupes devront se

servir exclusivement cles machines livrees au corps.
— On vient de publier les rösultats du recrutement de 1898. Sur les

listes de recrutement etaient portes 1638222 hommes. Ont öte döclarös
impropres ä tout service 41639 hommes, ajournes 57 4883, exclus 1212-

aptes au service (y compris les recrues cle la marine) 221672, plus un
excedent de 5987 hommes, aptes egalement, mais depassant le chiffre des
effectifs necessaires. On a verse, en outre, dans la röserve de recrutement
87764 hommes, tous aptes au service de guerre et dans Tarriöre-ban
109953 hommes, dont la moitie pourra ötre formee au service arme et
Tautre moitiö au service non arme. 23309 volontaires, dont 22 933, äges de
17 ä 19 ans et non encore astreints ä l'obligation de servir, ont ötö inscrits
sur les listes de recrutement.

Pour Tarmee de terre, on a recrute en tout (volontaires compris 1

259366 hommes. En France, le nombre des conscrits de Tarmee de terre
a etö, on 1898, de 251 810 hommes.

CHRONIQUE ITALIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Seconde expedition du capitaine Bottcgo ä L'Omo.— Les grandes manceuvres.
— Ameliorations do la nourriture du soldat. — Visite du Comte de Turin ä

l'Erythree.

La littörature coloniale et militaire s'est enrichie ces jours d'un ouvrage
pröcieux et bien interessant: l'Omo. C'est la description du voyage
d'exploration accompli dans l'Afrique Orientale, sous les auspices de la Societe
cle geographie italienne, par L. Vannutelli et G. Citerni (Milan, V. Hcepli,

öditeur). A cötö de renseignements scientifiques .d'un prix inestimable

pour les geograplies, cet ouvrage contient des pages qui resteront cheres
ä tous les Italiens, comme temoignage eloquent de leurs vertus nationales.
En lisant le recit cle ce long voyage, aux peripöties emouvantes, on est

rempli d'enthousiasme et d'admiration pour les quatre expeditionnaires,
dont trois etaient officiers de Tarmee et cle Ia marine. Ces hörus n'ont eu

pour but que l'honneur et la gloire du drapeau qui le.s suivait. — Cette

expödition, de la plus haute importance et qui, malheureusement, devait
avoir une fin si tragtque, partit, en automne 1895, pour le Bönadir. Elle
ötait chargee par la Societe de göographie italienne « d'explorer toute la

region encore inconnue qui se trouve entre le Haut-Nil, le fleuve Sobat et
la cöte Somali; d'ötudier ce pays de hautes montagnes, couvertes de
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grandes forets, et les moeurs des peuples belliqueux et cruels qui les
habitent; de decouvrir Tembouchure du grand fleuve öthyopicn l'Omo; de

determiner Templacement du lac Abba ou Abbala, et enfin de reconnaitre
ä l'occident la region du haut-plateau ethyopien ». Au point de vue
commercial, la täche de Texpödition consistait ä fonder une Station ä Lugh,et
ä conclure des iraites d'amitiö avec les tribus Somalis soumises au
protectorat italien. L'expedition ötait dirigee par le capitaine d'artillerie Vit-
torio Bottego, homme d'une trempe de fer, d'une bravoure et d'une energie

ötonnantes, dont il avait döjä donnö des preuves clans d'autres voyages
d'exploration en Afrique. Le destin ne lut permit pas de voir le couronnement

de son ceuvre et Taccomplissement de ses voeux les plus chers. A

cötö de lui se trouvaient le lieutenant de vaisseau Lamberto Vannutelli et
le lieutenant. d'infanterie Carlo Citerni. On sait comment s'acheva l'expedition

: la mort tragique du capitaine Bottego et le sauvetage miraculeux
de Vennutelli et de Citerni sont des episodes connus de chacun. Quant au

Programme, il fut complötement et brtllamment rempli. On trouvera de
nombreux dötails ä ce sujet dans l'ouvrage de MM. Vennutelli et Citerni. Les

exemples admirables de tenacite et cle bravoure qui y sont rapportes font
cle ce livre im vrai monument eleve ä la gloire des expöditionnaires et de

leur pays

— Nous sommes en pleines manoeuvres. Chaque corps d'armöe a, ces

jours, aux alentours des garnisons, des exercices de campagne ä double
action — tine division contre Tautre. — Les troupes bivouaquent tantöt
ici, tantöt lä et font chaque jour des marches de 25 ä 30 km.

Les grandes manoeuvres proprement dites ont aussi commence et

döjä le roi est arrive k Racconigi, avec lous les attachös militaires de la

capitale, pour y assister. Deux corps d'armee — celui de Turin et celui
d'Alexandrie — y prennent part. Le corps de Turin a trois divisions, une
de Turin, une de Novare et une cle « milice mobile ». Le corps d'Alexandrie

comprend la division cle Cunöo, celle d'Alexandrie et une troisieme cle

cavalerie. Comme ä l'ordinaire, les manoeuvres seront divisees en deux

pöriodes. Du 27 au 31 aoüt, les manceuvres auront lieu prös de Carignano

pour le Ier corps et prös de Bra pour le corps d'Alexandrie. A partir du

ler septembre jusqu'au 6, les deux corps d'armöe manoeuvreront Tun

contre Tautre dans la region comprise entre Carmagnole, Vigone et Turin.
sur les rives du Pö et du Chigone. Enfin, le 6, les deux corps d'armee
reunis manoeuvreront contre un ennemi marquö. Chaque corps d'armee

aura im parc aerostatique mobile.
Le directeur des manoeuvres est le gönerai Leone Pelloux. Leier corps

d'armee est commandö par le gönerai Besozzi, ct le IIe par le general
Rugini. Les divisions ont ä leurs tetes le generaux suivants : Ire, gönöral
La Halle; 2e, general Prielli: 3e, gönerai Malacria; 4e, general Fecia di
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Cossalo; milice mobile, genöral Sismoudo; cavalerie, general Rainoni

d'Intignano.
Le cluc d'Aoste suivra le Ier corps d'armöe. Le 8 septembre, aura lieu,

k Turin, la grande revue qui coi'ncidera avec Tinauguration du monument
du roi Victor-Emmanuel.

Comme je vous Tai ecrit, les cyclistes militaires feront, cette annee

d'importants exercices. Une compagnie de 120 cyclistes bersagliers,
commandös par 7 officiers, sous les ordres du capitaine Nalali — bien connu

par ses ecrits sur l'emploi de la bicyclette ä laguerre, — prendra part aux
grandes manceuvres du Piemont. Cetle compagnie a regu Tordre de cö-

toyer, apres les manceuvres, toute la peninsule, — course qui devra
s'effectuer en deux mois, en commengant par l'Adriatique. Le ministöre, de

la guerre veut eprouver la resistance des hommes et des machines, qui
toutes ont öte construites en Italie, dans les ateliers du gönie, ä Pavie.

— Depuis quelque temps, les journaux röclamaient un amelioration cle

la nourriture du soldat et citaient ä ce propos l'exemple de TAllemagne,
qui a introduit dans son armee un second repas du soir. Le ministere
faisait jusqu'ä prösent. la sourde oreille, tout en ötudiant la question. Des

considerations fmanciöres semblaient, comme toujours, s'opposer ä Tadoption

de cette mesure. Mais voici que la commission chargee par le ministöre

cle la guerre d'examiner cette proposition vient de se prononcer en

sa faveur, ensorte que des instructions vont ötre incessamment publiees.
La ration de pain, actuellement de 750 grammes par homme, sera

augmentee, de möme que la distribution de cafö et de vin. II y aura
ögalement amelioration dans la qualite de l'ordinaire servi aux repas. Ce

progres important est le fruit des patientes etudes faites, depuis trois ans,

par la direction gönörale des services administratifs. Cette direction
merite les applaudissements de tous ceux — et ils sont nombreux — qui
s'intercssent au bon traitement de nos braves soldats.

— II parait certain que le comte de Turin, neveu du roi, fera, au retour
de son long voyage en Amerique et en Orient, un court. söjour dans notre
colonie africaine de l'Erythree. Les journaux accueillent ee projet avec

beaucoup de Sympathie, car aucun prince royal n'a encore visite les lieux
oü tant de sang italien a coule pour la defense de notre drapeau. On

prepare de grandes fötes ä Massaouah; le gouverneur Bartini, de retour
d'Italie, regagnera son poste ä cette occasion.

Lausanne — Imp. Corbaz & C;e.
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Le Defile de l'infanterie k Bertigny, le 14 septembre 1899.
(Collection cle la Patrie Suisse.)
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Train du 4e Regiment d'infanterie.

l'r Regiment d'artillerie; depart de Biere.
(Collection de la Patrie Suisse.)
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